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Chronique archeologique

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehis-
toire au haut Moyen Age, ont paru dans 1'Annuaire de la Societe suisse de

Prehistoire et d'archeologie, 67, 1984, meles aux trouvailles des autres
cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et references concernant

les chantiers de fouilles et decouvertes relevant de l'archeologie
medievale.

Les trouvailles et sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P
Neolithique N
Age du bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale
au 1:25 oooe et les coordonnees kilometriques. II peut arriver que, pour
proteger certains sites, l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont presentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.

Abreviations

MHAVD Monuments historiques et archeologie, Departement des

travaux publics du canton de Yaud.
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MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.

JbSGJJF Jahrbuch der Schweizerischen Gesellschaft für Ur- und Früh¬
geschichte, Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'archeologie.

CAR Cahiers d'archeologie romande (Bibliotheque historique vaudoise)
diriges par Colin Martin.

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

D. Weidmann, archeologue cantonal

Avenches - District d'Avenches
R Signalisation des monuments.

Pour marquer la celebration du centieme anniversaire de 1' Association
Pro Aventico, fondee en 1885, plusieurs actions ont ete entreprises afin
d'ameliorer la visite du site et de mieux le presenter aux nombreux visi-
teurs, tant suisses qu'etrangers.

Une des premieres realisations est un Systeme de grands panneaux
explicatifs (2 mx 1 m) places ä fin 1983 ä proximite des vestiges et les

presentant a l'aide de plans, coupes et reconstitutions (fig. 1).
Un court commentaire en trois langues (fran^ais, allemand, anglais)

accompagne l'illustration. Les panneaux presentant l'amphitheätre
romain et le sanctuaire du Cigognier sont en place. Deux panneaux du
meme Systeme sont apposes ä proximite de l'amphitheätre et du musee. Iis
donnent le plan d'ensemble archeologique du site d'Aventicum, les circuits
de visite et les renseignements touristiques. Les differents itineraires
pedestres de visite sont jalonnes par des symboles evoquant le plan de
chaque monument.

Cette realisation, par sa couleur brune et son graphisme, constitue un
tout avec la signalisation des sites et monuments sur les routes cantonales
de toute la Suisse, adoptee ä partir d'un modele vaudois. L'ensemble
d'Aventicum sera equipe en 1984.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 570000/192500
R Sculpture romaine ä Aventicum.

Une etude d'ensemble a ete publiee ä ce sujet. Voir: Martin Bossert,
Die Rundskulpturen von Aventicum, dans Acta Bernensia IX. Berne 1983.

Avenches — District d'Avenches — CN 1165 570200/194300
R Canal romain.

L'embouchure du canal romain reliant le lac de Morat au port pres des
murailles d'Aventicum a ete l'objet d'investigations en 1980 et 1981, ainsi
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que de datations dendrochronologiques. Un rapport detaille a ete publie
sur ce sujet par l'archeologue mandatee pour ces recherches.

Voir: Fran<joisf, Bonnet, Le canal romain d'Avenches. Rapport sur les

fouilles executees en 1980 et 1981, dans Bulletin de 1' Association Pro Aventico,
27, 1982, p. 5-55.

Documentation et objets: Musee romain d'Avenches.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 100/192 300
R Sanctuaire dit du Cigognier.

Une tres importante monographic a ete consacree ä cet immense
monument au terme de plusieurs annees de recherches et de sondages
complementaires. La colonne du Cigognier a ete restauree ä cette occasion.

Voir: P. Bridel, Aventicum III. Re sanctuaire du Cigognier, publ. dans
CAR 22, Lausanne 1982.

Documentation et objets: Musee romain d'Avenches.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569800/192300
R Amphitheatre romain.

Pour donner une base solide ä un projet de restauration, l'amphitheä-
tre romain d'Aventicum a ete l'objet, en 1983, d'une etude archeologique
et architecturale, fondee sur l'analyse de l'abondante documentation des

fouilles anciennes, sur des releves complementaires et sur plusieurs sondages

ponctuels.
Investigations et rapport: P. Bridel.
Documentation: Musee romain d'Avenches et MHAVD.

Avenches - District d'Avenches - CN 1165 570 500/190 800

L-R Bois de Chatel— Oppidum celtique; Castrum du Bas-Empire.

Une trouvaille monetaire a permis une fructueuse reprise de la
documentation ancienne, mettant en lumiere les occupations successives de ce
site de hauteur mal connu et ses rapports avec le site du Mont Vully et la
ville romaine d'Avenches (fig. 3).

Voir: Gilbert Kaenel et Hans-Markus von Kaenel, Le Bois de

Chätelpres d'Avenches ä la lumiere de trouvailles recentes. Oppidum celtique? et
Castrum du Bas-Empire, dans Archeologie suisse, 6, 1983, p. 110-119.

Documentation: Musee romain d'Avenches et Archives cantonales
vaudoises, Lausanne.

Objets: 4 monnaies celtiques deposees au Cabinet des medailles du
canton de Vaud, Lausanne.
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Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570200/193 150
R Usine Prochimie - Sondages de controle en mars-avril 1983.

La construction d'une nouvelle annexe k l'usine Prochimie, dans la
zone industrielle d'Avenches, a necessite une intervention de sauvetage
au pnntemps 1983.

La fouille, d'une duree de trois semaines, porta sur une surface de

120 m2 situee dans le prolongement immediat d'une zone exploree deux
ans auparavant (V. Fischbacher, dec. 1980). Trois tranchees de 6 m de

long sur 1 m de large furent ouvertes a la machine. Mal connue et situee
directement au Nord de Vinsula 6, cette zone se revela tres perturbee. On
y mit au jour un mur encore en partie ma5onne et qui semble aligne sur
le Systeme d'orientation des insulae de la penode flavienne, amsi qu'une
grande quantite de peinture murale ä fond jaune, dont l'etude est en cours.
Outre la presence de deux sols superposes et les traces d'un poteau dans
les couches inferieures, ce secteur revela une fosse remplie de debris divers
qui semble etre un ancien puits. Une sene de fosses rectangulaires, qui
sont la trace d'anciennes fondations demontees et recuperees, ont ete
comblees par des matenaux de remblai. Leur alignement differe de celui
du seul mur ma5onne observe.

Mis ä part l'existence de deux periodes de construction distmctes,
dont la relation est difficile ä cerner, l'aspect le plus interessant de cette
zone k caractere artisanal reside dans la presence des peintures murales,
dont l'etude devrait permettre d'apporter d'utiles precisions.

Investigations: J.-P. Dewarrat - Fondation Pro Aventico.
Documentation et objets: Fondation Pro Aventico.

J.-P. Dewarrat

Avenches - District d'Avenches
R Datation de I'enceinte romaine.

Prelevements de pieux de chene sous l'enceinte et analyses dendro-
chronologiques.
I. Fouilles et prelevement de pieux de chene ä la tour 14 (Usine

Stahlton, 1961). CN 1185 570 100/193 175

Quatre echantillons de bois de chene provenant de l'Usine Stahlton
furent retrouves par V. Fischbacher, en decembre 1982, et soumis ä un
essai de datation dendrochronologique en Janvier 1983.

Tente plus de vingt ans apres le prelevement des bois, cet essai de
datation fut toutefois fructueux. En effet, en l'absence d'ecorces et compte
tenu de la presence de l'aubier sur un seul des 4 echantillons, le rapport du
Laboratoire romand de dendrochronologie (A. et O. Orcel) conclut:
«L'annee d'abattage se situe aux environs de l'annee 72 apres J.-C.»
Quoique imprecise, cette date est neanmoms interessante et vient confir-

226



mer l'attribution ä la periode flavienne de l'edification du mur d'enceinte
d'Avenches.

Documentation: Rapport du Laboratoire romand de dendrochrono-
logie, du 26 janvier 1983. Analyse dendrochronologique de pieux prove-
nant des fondations de l'enceinte romaine d'Avenches (VD) sous la
tour 14, par C. et A. Orcel.

II. Sondage et prelevement de pieux de chene entre les tours 9 et 10 au
lieu-dit «Pres Raclos» I. CN 1185 570430/193325
— prelevement: novembre 1982
— analyse dendrochronologique: janvier 1983

L'equipement de la zone industrielle Nord d'Avenches a necessite le
creusement d'un passage pour des canalisations sous l'enceinte romaine,
en face de l'Usine Francey-Terre, au lieu-dit «Pres Raclos», entre les

tours 9 et 10, durant l'automne 1982. Profitant de l'occasion, Pro Aventico
a procede, sur l'emplacement des futurs travaux, ä un sondage de controle
et, surtout, ä un prelevement de pieux de chene sous les fondations du mur
en vue d'une datation dendrochronologique.

Dans sa partie occidentale, tracee dans la plaine alluviale, l'enceinte
romaine est construite sur pilotis. Signalee de longue date dejä (voir:
A. Caspari, lettre du 10.10.1866, MS. Antiq. Gesellschaft Zürich, Archives

Pro Aventico et E. Secretan, Aventicum, son passe et ses ruines, Aven-
ches, 1896, p. 37), cette particularity a ete relevee par L. Bosset en 1924-
1926, lots des fouilles systematiques effectuees ä l'enceinte (1921-1933)
(voir: L. Bosset, croquis de fouilles du 28.7.1924, Archives Pro Aventico).

Enfin, lors de la fouille Stahlton (tours 13-15), une premiere tentative

de datation dendrochronologique, due ä l'initiative de G. T. Schwarz
en 1961, avait ete faite en Allemagne par E. Hollstein, conjointement ä

d'autres echantillons provenant des fouilles du debut des annees soixante.
Des courbes avaient ete constitutes avec ces materiaux et utilisees en
Allemagne comme en Suisse, mais le resultat de detail des datations de

chaque ensemble n'a jamais ete communique aux archeologues d'Avenches

(voir: G. T. Schwarz, fouilles «Stahlton», Archives Pro Aventico).
En aoüt 1982, les deux cotes de la muraille furent degages jusqu'ä leur

base et un passage en tunnel fut creuse en octobre pour la canalisation
moderne; enfin, l'observation et le prelevement des bois eurent lieu au
debut de novembre.

Le percement du mur a sa base a permis d'ameliorer la connaissance
de l'ouvrage quant ä sa technique de construction: si la coupe obtenue au
travers du mur a permis d'en verifier la structure interne — 310 cm de

largeur et alternance de lits de blocs de calcaire et de galets grossiers, au
niveau de sa fondation — de petit appareil ä blocage, c'est avant tout
l'implantation des pilotis et leur prelevement ä fin d'analyse qui constitue-
rent le veritable interet du present sondage.

Directement sous la premiere assise apparaissent les pilotis, en un
reseau dense (env. 40 au m2) et repartis de maniere homogene. Plantes
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pour la plupart ä la verticale, dans le sable, quelques pieux sont inclines,
parfois fortement. S'agit-il d'une consolidation volontaire ou simplement
de leur fluctuation en milieu meuble? D'autre part, les pieux les plus longs
sont implantes au centre et dans les zones bordieres. Le reseau est ici plus
dense que celui vu par Schwarz, sous Stahlton. Le phenomene est peut-
etre lie ä une difference locale de compacite du sous-sol.

Chacun des 112 pieux preleves montre, dans sa partie inferieure, un
etat de conservation remarquable du ä son sejour dans l'eau. D'une
longueur de 140-160 cm pour la dizaine de grands exemplaires et de 90-
120 cm pour le reste, les pieux sont tailles en pointe (section pentagonale)
et presentent souvent ä leur sommet des traces d'aplatissement. Quant ä
leur provenance, la parente des courbes dendrochronologiques indique
qu'ils appartiennent ä un lot forestier tres homogene. Sauf dans un des

cas, les bois proviennent des branches et non du tronc, et sont tailles dans
le meme sens que ces dernieres (pointe du cote feuillage).

Parmi les 30 echantillons analyses par le Laboratoire romand de

dendrochronologie, 27 purent etre synchronises et, grace ä la presence
d'ecorce sur certains d'entre eux, le resultat fut le suivant: les arbres d'oü
ont ete debites les pieux utilises pour les fondations de l'enceinte romaine
d'Avenches, au lieu-dit «Pres Raclos», ont ete abattus au printemps de
l'annee 72 apres J.-C.

Cette date est la premiere datation absolue concernant l'epoque de la
construction du plus important ouvrage d'art de ce type en Helvetie
romaine.

Investigations: J.-P. Dewarrat. Fondation Pro Aventico.
Documentation: Rapport du Laboratoire romand de dendrochronologie

du 26 janvier 1983. Analyse dendrochronologique de pieux prove-
nant de l'enceinte romaine d'Avenches (VD). Fouilles ERÄ 1982 «Pres
Raclos» (entre tours 9 et 10).

III. Sondage et prelevement de pieux de chene aux abords de l'emplace-
ment suppose de la tour 12, soit aux «Pres Raclos» II. CN 1185
570250/193 235
— prelevement: juillet 1983
— analyse dendrochronologique: octobre 1983

Durant l'ete 1983, les jeunes d'un camp archeologique furent occupes
ä l'enceinte, ä la recherche des tours 10 et 12, sur le terrain, afin d'en tenter
la localisation exacte. N'ayant pas rencontre le succes espere, cette exploration

a fourni une nouveile occasion de prelever des bois dans le premier
sondage, celui de l'emplacement suppose de la tour 12, ä l'extremite meri-
dionale de la partie encore visible de l'enceinte, au lieu-dit «Pres Raclos».

Dans un espace d'environ 1 m de long sur 40 cm de profond,
12 pilotis, presentant un mode d'implantation analogue ä ceux du premier
prelevement (automne 1982, «Pres Raclos» I) purent etre recueillis. De
petite taille — en moyenne 80 cm de long —, les pieux furent egalement
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confies au Laboratoire romand de dendrochronologie, qui en analysa
6 echantillons.

La date de l'abattage des bois obtenue a ete, cette fbis-ci: printemps-
ete 77 apres J.-C. Cet echantillonnage est distant de 270 m du premier lot,
date du printemps 72 apres J.-C. Cette seconde date, plus recente de cinq
ans, apporte une nouvelle confirmation quant ä la periode de construction
de l'ouvrage, ainsi qu'une premiere indication sur le programme et la
duree du chantier. A cet egard, il convient de tenir compte avec prudence
des resultats approximatifs des anciens echantillons (tour 14), et de ne pas
en tirer des conclusions hätives sur l'ordre des etapes de construction.

Les differentes dates ainsi obtenues ä l'aide de la methode dendrochro-
nologique viennent ainsi confirmer les hypotheses de Naef et Bosset, qui
situaient l'edification de l'enceinte romaine d'Avenches ä la periode des

empereurs flaviens. Voir egalement: G. T. Schwarz, Die Kaiserstadt
Aventicum, Berne et Munich, 1964, p. 36, et Denis van Berchem, Les
routes et l'histoire, Geneve, 1982, p. 125.

Mais, surtout, ces resultats permettent d'affiner la datation et de placer
la construction de la muraille, dans le secteur le plus proche de la cite, au
debut et durant les annees septante de notre ere.

D'autres prelevements seront necessaires le long des quelque 1400 m
d'enceinte erigee en plaine sur pieux de chene, afin de confirmer la date du
debut du chantier et de mieux comprendre quelles ont ete les etapes
constructives.

Ces demarches appartiennent aux recherches en cours sur l'ensemble
de l'enceinte et de ses constructions, et sur l'histoire liee au developpe-
ment du site et des voies de communication.

Investigations: J.-P. Dewarrat. Fondation Pro Aventico.
Documentation: Rapport du Laboratoire romand de dendrochronologie.

Analyse dendrochronologique de pieux provenant de l'enceinte
romaine d'Avenches (ERA 83). Emplacement presume de la tour 12,
Carre T 9.

Voir egalement: F. Stähelin, Die Schmiß in römischer Zeit, 3" ed., Bale
1948, p. 206, n. 4.

J.-P. Dewarrat

Avenches ~ District d'Avenches - CN 1165 570 200/194 100

R LesJones — Port romain - Ne'cropole.

La fouille de la necropole du port romain d'Avenches, qui eut lieu du
22 septembre au 13 octobre 1983, met fin ä l'exploration archeologique
systematique du territoire dit «Aux Jones», situe ä 700 m environ au Nord
d'Avenches, en direction du lac de Morat. Cet endroit avait ete reconnu
depuis fort longtemps dejä comme l'emplacement du port romain
d'Avenches, port relie ä la cite par une chaussee rectiligne de 1 km de long.
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Depuis 1976, date ä laquelle fut depose un vaste pro jet d'amenagement de
la zone en camping-caravaning, plusieurs campagnes de sondages ou de
fouilles archeologiques avaient precise notre connaissance des installations

portuaires. (Voir: Franchise Bonnet, Lesports romains d'Avenches,
dans Archeologie suisse, 5, 1982.2, p. i27-i3i,et Le canalromain d'Avenches,
dans Bulletin Pro Aventico 27, 1982.)

Les decouvertes sporadiques de quelques tombes avaient permis de

supposer l'existence de necropoles le long de la route du port. L'explora-
tion systematique des abords de cette chaussee, sur les 300 m menaces par
le camping, a abouti en effet, en automne 1982, ä la mise au jour de
18 tombes groupees sur une legere elevation de terrain situee ä l'Est de la
route et ä environ 8 5 o m du mur d'enceinte d'Avenches. Ce groupe repre-
sentait, comme il fut decouvert cette annee, ä peu pres la moitie d'un petit
cimetiere, auquel deux tombes trouvees en 1978 et une tombe en 1981
appartiennent egalement.

La campagne de 1983 avait pour but la fin de l'exploration de cette
necropole dont l'extension en direction du Sud etait inconnue, et la
comprehension de son rapport avec la route romaine dont elle paraissait fran-
chir le fosse.

D'autre part, les nombreuses tranchees des canalisations d'eau et
d'electricite du camping, faites durant les mois de mars et octobre 1983

notamment, ont permis de faire quelques observations sur les couches
superficielles de cette plaine des Jones et de tirer quelques conclusions
archeologiques sur l'occupation romaine.

Les resultats exposes ci-dessous reprennent en partie ceux de la fouille
de l'automne 1982 (Voir: G. Delley, Chronique archeologique, dans

JbSGUF 66, 1983, p. 273).
La necropole est done situee sur le flanc et le sommet d'une faible

elevation de terrain qui, partant de lä vers le Sud, longe la route romaine
ä l'Est. La stratigraphie de cette elevation montre qu'elle resulte d'une
accumulation de depots limoneux ou sableux, parfois gravillonneux. Cela
revele un milieu frequemment perturbe et modifie par des alluvionne-
ments et des inondations d'origine fluviatile, contre lesquels la route
romaine a manifestement servi de barrage. Les alluvions se sont done
deposees, sur plus de 60 cm d'epaisseur, dans un temps tres court durant
le Ier siecle apres J.-C. D'une part, en effet, les inondations recouvrent les

premiers amenagements du bord de la route, qui datent du debut du
Ier siecle et qui ont ete utilises pendant quelques annees (fosse et empierre-
ments), et, d'autre part, elles sont anterieures aux tombes implantees dans
le depot superieur, dont les plus anciennes remontent ä la periode fla-
vienne.

Ces inondations incessantes ont sans doute fortement influence l'utili-
sation de la route et du port, dans une mesure qui reste ä etudier.

La necropole du port a ete systematiquement exploree par decapages
de surfaces successifs, jusqu'ä une profondeur moyenne de 40 cm sous le
niveau actuel du sol vegetal, soit jusqu'ä 10 cm environ sous le sommet
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de la couche de limon dans laquelle sont implantees les tombes. Les quelques

tombes qui auraient ete installees dans des fosses plus profondes, non
visibles au niveau du demier decapage, ont ete considerees comme hors
d'atteinte des travaux de camping et ne sont done pas en situation d'ur-
gence de fouilles archeologiques.

Compte tenu de ces limitations, on compte pour cette necropole un
total de 36 tombes ä incineration, 2 tombes ä inhumation et une urne
plantee en terre sans ossements (fig. 4). Elle occupe une surface de

17 X 12 m. A l'Est, on a releve un alignement de trous de poteaux dont la

profondeur atteint 1,80 m et le diametre 25330 cm. Us sont situes ä 1,40 m
en moyenne les uns des autres, sur une ligne ä peu pres parallele ä la route
romaine. II s'agit peut-etre d'une palissade qui delimitait le cimetiere ä

l'Est.
Les types de tombes illustrent la variete caracteristique des cimetieres

gallo-romains: 3 5 fosses ä incineration avec ou sans urne, 1 tombe du type
«bustum» et 2 tombes ä inhumation.

Parmi les 3 5 fosses, toutes en pleine terre, seule la tombe n° 22 correspond

ä la definition stricte de tombe ä urne (fig. 5), ä savoir une tombe
dont l'urne ne contient que les ossements laves du defunt, sans les restes
de la cremation. L'urne est ici un fond d'amphore (Pelichet 47), un fond
de cruche lui sert de couvercle. Neanmoins, le pied de l'amphore etait
entoure par un gros charbon de bois, une bouteille de verre completement
refondue et des tessons de panse de la cruche, soigneusement disposes.

Toutes les autres fosses montraient les restes pele-mele de la cremation

: dans une douzaine de cas, on a decouvert une urne en poterie, mais
aucun couvercle; dans un cas, les os avaient ete laves et rassembles ä une
extremite de la tombe, peut-etre dans un tissu ou un autre contenant qui
aurait completement disparu. Les fosses ä urne sont generalement plus
grandes, plus riches en materiel. Les autres peuvent etre de dimension tres
reduite, 30 cm de diametre, 15 cm de profondeur, et ne contenir aucun
materiel autre que les os et quelques clous.

La sepulture du type «bustum» (n° 36), qui se definit par le fait que le
mort est brüle au-dessus de la fosse qui lui servira de tombe (fig. 6), se

presente comme une fosse de 175 x 85 cm dont les bords sont rubefies.
Elle etait conservee sur environ 15 cm de profondeur. On avait rassemble
dans une partie du fond les os du defunt, et dans l'autre les charbons de
bois et cendres du foyer. Par-dessus, repandus sur toute la surface, une
trentaine de poteries, terre sigillee, ecuelle, cruche, une amphore, et multitude

d'os d'animaux calcines qui representent les offrandes au mort. Cinq
estampilles sur terre sigillee (Drag. 31 et Drag. 32), un gobelet en TS orne
d'incisions (Dech. 72) et une monnaie d'Hadrien permettent de dater cette
tombe de la periode d'Hadrien-Antonin.

Tout le materiel trouve dans les tombes ä incineration porte des traces
de feu et appartient par consequent aux offrandes et non au mobilier
proprement dit qui doit etre depose apres la cremation. La quantite d'of-
frandes varie considerablement d'une tombe ä l'autre; en revanche, leur
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inventaire est singulierement monotone et pauvre: surtout de la poterie,
terre sigillee barbotinee du Sud ou du Centre de la Gaule, ecuelles et
cruches de production locale, des clous qui proviennent du cercueil et,
dans deux cas, petits clous decoratifs, rarement du bronze, quelques
fragments minuscules et refondus de verre. Parmi les trouvailles exception-
nelles, signalons cinq monnaies, malheureusement quatre sont hors
tombes, une lampe (tombe o, 1981), un outillage de charpentier (tombe 3,
1982). Le materiel de la sepulture de type «bustum» presente par contre
quelque originalite (voir plus haut).

Des deux inhumations, l'une est une mere avec son enfant, sans mobi-
lier (tombe 18, 1982), l'autre est egalement un enfant en bas age, dans un
petit cercueil en bois, enterre avec son biberon.

La datation du cimetiere, sur la base de la poterie et des monnaies, peut
s'etendre de la periode flavienne ä la periode antonine. Elle doit etre
encore afflnee, notamment en ce qui concerne la Chronologie relative des
tombes individuelles ä mettre en relation avec leur type, l'inventaire et la
repartition spatiale dans la necropole.

En depit du fait que la plupart des tombes ont ete superficiellement
detruites par les travaux agricoles de ce dernier siecle et que, par consequent,

tout marquage de surface a du disparaitre, l'aspect modeste des
tombes incite ä croire que celui-ci ne comportait guere plus peut-etre
qu'un petit cairn de galets. Le cimetiere du port etait manifestement
reserve ä des gens de condition modeste, probablement les ouvriers du
port. II n'y a en effet pas de raison de penser qu'on enterrait lä des habitants

d'Avenches, etant donne l'existence de nombreuses autres necropo-
les plus proches de la cite.

L'elaboration des documents de fouille devra s'accompagner d'analy-
ses C14, dendrochronologiques, identification des os d'animaux et de

quelques prelevements organiques, identification des os humains et
comptage des individus.

Documentation et materiel: Musee romain d'Avenches.
F. Bonnet

Bavois — District d'Orbe — CN 1203 533800/570900
N-Br En Raillon — Habitat protohistorique terrestre.

Le resultat de l'elaboration d'importantes investigations, effectuees en
1977"1978 sur le trace de la route nationale N 1 Lausanne-Yverdon, a ete
publie. Voir: Joel Vital et Jean-Louis Voruz, L'habitat protohistorique
de Bavois-en-Raillon (Vaud), paru dans CAR 28, Lausanne 1984.

Voici le resume qu'en donnent les auteurs: «La destruction par des

travaux autoroutiers d'un site d'habitat du Campaniforme, du Bronze
ancien IV et de la premiere moitie du Bronze final a necessite l'organisa-
tion d'une importante fouille de sauvetage. La stratigraphie du site, inscrit
dans un vallon creuse dans la moraine würmienne, comprend 11 phases
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Fig. /. Avenches — Fe nouveau panneau explicatif de I amphitheatre romatn.

(Photo MHAVD)

Fig. 2. Grandson - Station littorale de Corcelettes -protection des rives en decembre

ipSß.
(Photo MHAVD)



Fig. Avenches - Bois de Chätel. Quinaire de type «Büschel». Milieu du Ier s.
avantJ.-C. Argentfourre. 012,j mm.

(Photo G, Kacncl)

Fig. 4. Avenches - Plan de la necropole duport romain. Route romaine orientee
Nord-Sud, ä Sjo m de I'enceinte d*Avenches; tomhes et perimetrefouilles.

(Plan F. Bonnet)





Fig. j. Cheserex — Plans schematiques des chantiers 3, 4 et j de l'eglise de Bonmont
au XIIe s.

(Dessins Atelier d'archeologie medievale, Moudon)
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Fig. 8. Granges-Marnand — Coupe d'une route romaine.
i. Terre vegetale. 2. Sables etgraviers. J. Argiles et limons. 4. Argiles et limons avec

restes vegetaux.
(Dessin M. Klausener)

Fig. p. Gressj-Sermui£ — Im butte vue de l'Ouest; ä gauche, au droit des arbres,
la limite Nord de Nperon.

(Photo E. Abetel)

Fig. 10. Gressy-Sermu^ - Coupe en travers du rempart, vue du Nord, avec, enprofil,
les deux parements, interne (ä droite) externe (ä gauche).

(Photo E. Abetel)



Fig. Ii. Lausanne- Vidy — Situation des sondages 1983. Secteurs 1-IV.
(Dessin IAHA)

Fig. 12. Lausanne-Vidy - Plan schematique desfouilles 1983. A. Bdtiment
quadrangulaire. F. Four de potier. Pi et P2. Puits.

(Dessin IAHA)



Fig. iß. Lausanne- Vidy - Four de potter.
(Photo IAHA)



0 0,102 of 1m

Fig. ij. Lignerolle — Vote ä ornieres. Profil en travers.
(Dessin M. Kiausener)

Fig. 16. Lignerolle — Voie ä ornieres. Orniere amont taillee dans le calcaire.

(Photo MHAVD)



sedimentaires; i: creusement et erosion lors du Tardiglaciaire, 2 et
3: alluvionnements puis colluvionnements montrant le passage du Boreal
ä PAtlantique avec progression du couvert vegetal, 4: erosion au debut
du Subboreal, 5: alluvionnements et eclaircissement de la foret, 6:
colluvionnements lateraux en climat humide et nouvelle progression de la
foret, premiere occupation humaine Campaniforme, 7: forts ruisselle-
ments en climat humide et recul de la foret peut-etre du ä une deforestation

anthropique du Bronze ancien, 8: colluvionnements et ruissellements
temporaires en climat humide, progression de la foret, abandon de l'habi-
tat, 9: colluvionnements, foret dense et comblement tres rapide par
Papport des materiaux de construction, avec 16 phases d'amenagement
rattachables au B.F. 2a-2b, 10: arret de la sedimentation au debut du
Subatlantique et forte pedogenese, lixiviation et drainage du vallon,
11: remaniements de couches anterieures, cultures modernes, construction

de l'autoroute. Cette synthese historique a ete etablie par une etude
sedimentologique et malacologique detaillee portant sur l'ensemble du
vallon et sur toutes les couches, memes steriles (J.-L. Brochier et
L. Chaix). Le mobilier archeologique, essentiellement ceramique, est trop
fragmente pour que des caracteristiques typologiques globales soient

pergues, on ne discute done que des elements de comparaison particuliers
prenant parfois valeur de fossiles directeurs, puis on essaie de chercher des

caracteres evolutifs parmi les formes et les decors. La couche 12a (environ
1900 av. J.-C.) est rattachable au Campaniforme bourguignon, les
couches 9 et 11 (1700-1600 av. J.-C.) se placent au Bronze ancien IV et
paraissent, comme a Ranees VD, succeder directement au Campaniforme.
Les couches 6 a 2 prennent place entre 13 5 o et 1000 av. J.-C. au maximum,
3 siecles pendant lesquels les sediments s'accumulent sur 1,5 o m. Le mobilier

de 6 et 5 b, proche de celui de certains sites du Bronze moyen (Ranees
VD, Pfäffikon ZH), pourrait montrer une filiation directe entre le Bronze
moyen et le Bronze final 2b. Le mobilier tres homogene des couches 5 a ä 3

n'est guere different du precedent: le stock de base de 80% des formes
reste inchange et seuls diminuent les vases bitronconiques arrondis ainsi

que les petits cols courts en ceramique fine. On voit aussi la legere
progression des formes typiques du groupe Rhin-Suisse B.F. 2b, coupes
coniques segmentees, vases bitronconiques larges et coupes coniques
etroites. U se place done avant l'abandon des traditions B.F. i-2a, e'est-a-
dire avant les premieres phases palafittiques.

Sur les 16 phases d'habitat connues, 12 seulement ont pu etre obser-
vees sur plus de la moitie de la surface etudiee. L'analyse architecturale,
pretexte ä une mise au point methodologique du langage descriptif des

«structures d'habitat», montre une extreme variability des constructions,
en fonction des changements des paleoreliefs et de la nature des sols, plus
ou moins humides, tendres et caillouteux. Les bätiments sont essentiellement

subrectangulaires, avec faitieres centrales et absides ou megara dans

quelques cas des couches inferieures. Les surfaces sont comprises entre 30
et 50 m2 jusqu'au niveau 3d, ä partir duquel s'opere un saut important

233



avec des grands bätiments d'un seul tenant de plus de 100 m2. Les soubas-
sements comprennent aussi bien des planchers sureleves, des sablieres

posees sur des blocs, des radiers isolants, des solins sous des murs, que des
fosses de calage. Des murs en terre uniquement (bauge ou adobe), ou en
torchis sur clayonnage et colombage de poteaux corniers mortaises, repo-
sent aussi sur le sol (lehmständerbau). La sedimentologie montre que les
materiaux environnants sont constructibles. Quelques constructions en
partie surelevees pourraient aussi n'avoir utilise que des madriers assembles

(blockbau). Ces deux techniques fondamentales semblent done avoir
coexiste parallelement des leur origine. Le mobilier est parfois reparti
dans des zones de rejets preferentielles. II a subi l'effet de pietinements
intenses et de deplacements dus aux passages repetes dans les ruelles. On
note plusieurs amenagements annexes: drainages, fosses d'ecoulement et
barrages pour puisards, ponts d'acces, murets ou amenagements de
bordure, zones rubefiees ou vidanges de foyers, sans parier de multiples
anomalies isolees.»

Joel Vital etJean-Louis Voru£
Investigations: Joel Vital, Jean-Louis Voruz et alii.
Documentation: Deposee aux MHAVD.
Objets: MCAH Lausanne.

Cheserex - District de Nyon - CN 1261 500 740/139 860

M A-bbaye de Bonmont — Investigations archeologiques en 1983.

La realisation du projet de restauration de l'eglise de Bonmont a
debute en 1983 par la fouille archeologique du sous-sol et par diverses
investigations dans l'elevation du bätiment, rendues possibles par le de-
mantelement d'une partie des amenagements des epoques bernoise et
vaudoise, tels que ponts de grange, planchers et cloisons. II est apparu tres
vite que la creation au XIXC siecle d'un niveau de grange inferieur au pont
bernois avait detruit par surcreusement la plus grande partie des sols et
dispositions cisterciens, qui etaient encore conserves au XVIIL siecle. Les
terrassements entrepris alors avaient atteint par endroits le sommet de la

nappe phreatique et amene ainsi une forte humidite dans l'edifice.
L'analyse des fondations a pu mettre en evidence cinq etats successifs

du projet de construction de l'eglise (fig. 7). Les deux premiers projets ont
laisse des traces d'ebauches de construction dans le transept Sud, lä oh les
bätiments conventuels viennent au contact de l'eglise. La premiere
ebauche peut etre attribute ä la fondation benedictine et la seconde proba-
blement ä la reprise du chantier par l'ordre cistercien, des 1131. Un troi-
sieme projet fut ensuite mis en oeuvre, mais seules ses fondations furent
construites. Le plan du chevet (chceur et transept) est identique au plan
actuel, mais la nef etait plus longue d'une travee; les piliers de la nef, les

piliers engages internes et contreforts externes etaient plus resserres et
plus nombreux.
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Deux autres chantiers furent encore necessaires au XIIe siecle pour
obtenir l'edifice actuel en elevation. Lors du quatrieme, on eleva sur les
fondations existantes le choeur, les transepts et les chapelles du transept.
Les murs de la nef ne furent que tres partiellement eleves, et le rythme des

piliers et contreforts actuels ne fut probablement qu'ebauche; il etait
prevu des piliers carres simples et un mur Ouest conforme aux fondations
du troisieme projet.

Le cinquieme chantier donna enfin l'aspect actuel, dans ses grandes
lignes, avec des piliers cruciformes, des contreforts externes et un mur
Ouest raccourcissant la nef d'une travee.

Si la pierre de taille employee dans le quatrieme chantier est presque ex-
clusivement locale (calcaire kimmeridgien grisätre), les materiaux mis en
oeuvre dans le cinquiemechantier comportent denombreuxblocs de calcaire
urgonien blanc et dur, arraches aux ruines romaines de Nyon. Le portail
occidental en est meme compose exclusivement. Les mortiers et l'allure du
petit appareil de magonnerie marquent egalement une difference entre les
deux derniers chantiers. On ignore encore si les constructions du cinquieme
etat remplacent des elements demolis ou ecroules du quatrieme ou, au con-
traire, ne constituent qu'une suite apres un arret prolonge du chantier.

Une analyse dendrochronologique d'un linteau de fenetre en chene
dans la fa9ade Ouest a revele que la construction cistercienne entreprise
des 1131 n'a guere ete achevee avant la fin du XIP siecle.

En confirmation des observations faites precedemment (voir: RHV
1981, p. 170-171), il est dorenavant atteste que le clocher visible actuelle-
ment a ete erige ä la fin du XVC siecle seulement. Un caveau ma^onne i
fonction funeraire a ete decouvert sous la chapelle meridionale du transept

Sud. II remonte au XVe siecle.

Investigations et documentation: P. Eggenberger. Atelier d'archeo-
logie medievale, Moudon.

Coppet - District de Nyon
Br Lac Leman — Site prehistorique immerge.

Les prospections systematiques effectuees par le groupe de recherches
archeologiques lemaniques (GRAL) dans le Petit-Lac ont permis de re-
trouver la station decouverte en 1874. Du site immerge ne subsistent
qu'une dizaine de meules en granit, reparties sur une petite surface, asso-
ciees ä quelques galets et objets en pierre. Les pilotis et la ceramique ont
totalement disparu, du fait de la violence de l'erosion. Les anciennes
recherches, qui avaient produit quelques objets, ont rattache cette petite
station ä l'Age du bronze final.

Investigations: GRAL, Geneve. P. Corboud.
Documentation: Inventaire et etude archeologique des sites prehisto-

riques du Leman — Station de Versoix. Rives de Mies ä Celigny, 1983.
Rapport dactylographie, p. 34-35.
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Corseaux — District de Vevey — CN 1244 5 52 600/146 800

N En Seyton — Necropole neolithique.

Etude anthropologique, avec introduction archeologique, des sepultures

fouillees en 1973-1974. Voir: Christiane Kramar-Gerster,
Necropole de Corseaux sur Vevey. Etude anthropologique et description archeologique.
These n° 2041, Universite de Geneve, 1982.

Grandson — District de Grandson - CN 1183 541 000/185 5 00

Br Corcelettes — Protection de la station littorale.

Les roselieres et les rives de Corcelettes subissent une tres importante
erosion depuis quelques annees. Le recul de la rive est particulierement
sensible dans la zone de la celebre station de Corcelettes (Bronze final), oü
il est marque par l'apparition de nombreux pilotis qui disparaissent apres
quelques annees en eau libre. L'erosion due aux vagues est devenue catas-

trophique depuis que les travaux de la seconde correction des eaux du
Jura ont stabilise le niveau moyen des eaux ä la hauteur des couches
archeologiques.

La colonisation des rives de part et d'autre de la station et leur consolidation

par des ouvrages divers ont pour resultat que le front de rive de
Corcelettes est devenu l'exutoire privilegie pour les ecoulements des

nappes d'eau venant du cote terre (milieu marecageux). La perte de cohesion

des sediments satures d'eau est un facteur qui accelere l'erosion.
Apres etude du phenomene, un prototype d'ouvr^ge de protection a

ete mis en place sur une cinquantaine de metres de la rive, en decembre
1983 (fig. 2). II consiste en un rideau de pieux de meleze enfonces ä la
hauteur de la ligne moyenne des eaux (altitude 429.5 o), suivant la ligne du
rivage actuel, ä peu de distance de la rive erodee. Une petite plage de galets
a ete mise en place en arriere, afin de briser la force des vagues. Au cours
des six mois ecoules, le comportement de cette protection s'est revele
satisfaisant, et Ton espere une colonisation de l'ouvrage par la vegetation.

En juin 1983, un releve archeologique et topographique des zones
erodees a ete effectue par des plongeurs subaquatiques. Plus de

1200 pilotis ont ete releves et numerates. Une etude archeologique sera
indispensable avant la disparition complete de ces pilotis en eau libre.

La suite de la mise en place des protections de rive sera programmee
si le comportement de l'ouvrage d'essai s'avere concluant.

Releves archeologique: GRAL, P. Corboud.
Etude geologique et projet d'ouvrage: Professeur J.-H. Gabus.
Direction du projet: MHAVD, avec collaboration: commune de

Grandson, Services cantonaux des eaux, des forets, Section protection de
la nature.
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Granges-Marnand — District de Payerne — CN 1204 5 59 180/179 540
R Vote romaine.

Un axe routier, tres probablement romain, a ete observe par avion
dans la plaine de la Broye (voir: F. Francillon et D. Weidmann,

Photographie aerienne et archeologie vaudoise, dans Archeologie suisse 6. 1983, p. 8, et
en couverture).

Des travaux d'ameliorations foncieres, entrepris en octobre 1983, ont
detruit une partie de ce trace et ont, neanmoins, permis de relever une
coupe au travers de la structure (fig. 8).

La chaussee, large de 7 m, est constituee par les couches ou recharges
suivantes, deposees sur les sediments limoneux et argileux de la Broye (de
bas en haut):
— un niveau inferieur de 5 ä 20 cm d'epaisseur, de galets de fort diametre

(5 a 1 o cm);
— une couche de graviers grossiers (0,5 a 2 cm), de 10220 cm d'epais¬

seur;
— une reparation ou recharge de sables et graviers plus fins de 5 ä 15 cm

d'epaisseur.
L'allure generale de chaque niveau est lenticulaire, s'amincissant sur

les bords, surtout sur le cote Ouest. Les fosses observes sur la photographic
aerienne, dans un champ voisin, qui bordent la route ä quelques

metres, n'ont pas ete recoupes et observes ici. Le drainage de la route se
faisait par gravite simple, dans le remblai lui-meme.

Aucun objet n'a ete decouvert permettant de preciser la datation de
l'ouvrage. Dans les niveaux naturels inferieurs (limons argileux avec
restes tourbeux), un tesson de ceramique d'allure prehistorique a ete
trouve.

Observations et documentation: MHAVD, M. Klausener.

Gressy — District d'Yverdon — CN 1203 539400/178710
Br-L Eperon barre et butte de Sermu

D'aoüt ä septembre 1983, sur mandat de la Section Monuments histo-
riques et archeologie du canton de Vaud, une intervention a ete effectuee
sur la butte de Sermuz, longue de 20 m et haute de 6 m. Cette butte bloque
partiellement l'acces oriental ä un etroit plateau de 7 ha qui domine la
plaine de l'Orbe, 3 km au Sud d'Yverdon-les-Bains (fig. 9). Ce plateau au
lieu-dit «Sur Chätillon» est limite au Sud par le vallon de la Niauque
(pentes moyennes), ä l'Ouest et au Nord par le vallon du Buron et par la
plaine de l'Orbe (pentes prononcees). La butte de Sermuz materialise en
fait les derniers vestiges d'un enorme vallum qui, autrefois, barrait la
colline sur toute sa largeur (130 m) et qui, peu ä peu, a ete arase par les

agriculteurs genes dans leurs travaux par ce monticule. De plus, en
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bordure meridionale de la butte, un reservoir d'eau a ete installe au debut
de ce siecle ä l'interieur meme du rempart, ce qui n'en laisse, ä l'heure
actuelle, qu'une dizaine de metres encore intacts.

Les travaux archeologiques ont ete entrepris en limite Nord de la
butte, ä l'emplacement du front des terrassements recents: rectification de
la coupe et fouille partielle des remblais superieurs. lis seront vraisembla-
blement poursuivis l'an prochain.

Premiers resultats
Les premiers resultats de cette intervention sont les suivants:

a) A la base de la butte, sur le substrat morainique qui recouvre en partie
le plateau molassique, une couche limoneuse grise tres charbonneuse
contient quelques fragments de ceramique tres emousses (pate
sombre, degraissant grossier, formes atypiques). Aucune hypothese
precise ne peut etre avancee pour l'instant concernant la date et les

modalites de cette occupation. L'Age du bronze est envisageable, et
nous attendons une eventuelle confirmation par le resultat des data-
tions au radio-carbone en cours.

b) Au-dessus de ce sol, un premier remblai a ete amenage par raclage de
la moraine et de lentilles du sol precite. Seule la frange superieure de
ce remblai a ete decapee. Des alignements de blocs morainiques et de
dalles calcaires y ont ete reperes, ä intervalles reguliers, perpendicu-
lairement ä l'axe du vallum. lis forment par endroits de veritables
murets. Par contre, aucune trace de poutre n'a ete observee. Ce point
devra etre precise lors de fouilles ulterieures.

c) Sur ce remblai, ä 2 m au-dessus de la base de la butte, ont ete degages
les vestiges d'un murus gallicus de 5,4 m de large, conserves sur pres
d'un metre de haut (fig. 10).
Parement externe: blocs calcaires et galets alpins de grandes dimensions,

soigneusement agences. La base du parement est stabilisee par
une berme de terre de 30 cm d'epaisseur. A l'arriere du parement, un
blocage de galets vient buter contre celui-ci. Les traces de poutres ä

l'interieur de ce parement n'ont malheureusement pas pu etre rele-
vees avec precision lors de la fouille.
Parement interne: 5,4 m ä l'Ouest du parement externe, amenage-
ment de blocs de meme texture mais de dimensions nettement plus
faibles. A l'Ouest de la base du parement apparait le sol de
construction/occupation, qui se prolonge en pente raide jusqu'au pied de la
butte. II est recouvert par les blocs provenant de l'effondrement du
parement, ce qui nous prouve l'absence d'une rampe de terre noyant
ce parement. A l'interieur des remblais, immediatement contre .e

parement, on retrouve un blocage de galets sur 5 o cm de large, qui
laisse entrevoir en negatif la trace d'une poutre longitudinale (section
subcirculaire, diametre environ 40 cm).
Poutraison interne: les lignes de poutres transversales (diametre
30 cm) sont espacees en plan de 1,5 ä 2 m. En elevation, elles semblent
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superposees les unes aux autres sans decalage. Trois rangees de

poutres superposees ont ete definies, qui viennent s'ancrer sur les

poutres longitudinales des parements et sur des poutres longitudina-
les intermediaires situees ä 3 m du parement interne. Les clous en fer
qui reunissent les poutres entre elles ont une section quadrangulaire,
une longueur de 3 o cm (10 cm pour les clous trouves dans le parement
interne).

d) Plus tard, apres l'effondrement du parement interne, suite probable-
ment au pourrissement des poutres (absence de trace de destruction
volontaire ou d'incendie), une imposante rampe de terre est rappor-
tee, comblant toutes les structures du murus gallicus.

e) Une tranchee creusee ä l'Est de la butte a recoupe les traces d'un fosse
ä fond plat de 4 m de large, situe ä 16 m du pied de la butte (profon-
deur 2,6 m sous la surface du sol actuel). La relation stratigraphique
entre le fosse et l'une des phases de construction du rempart a ete

coupee par l'erosion des sols.

Implications chronologiques.
Aucune hypothese ne peut etre avancee ä l'heure actuelle concernant

les occupations de la base de la butte et des premiers remblais. Par contre,
quelques fragments de ceramique recoltes dans les champs ä l'Ouest du
rempart, dans la zone protegee, peuvent etre contemporains des dernieres
phases de construction: fragments d'anse d'amphore (Dressel I) et de

ceramique en pate grise fine.
A ces elements s'ajoutent quelques tessons trouves dans les remblais

artificiels de comblement du fosse: ceramique peinte ou decoree au
peigne. Cet ensemble, trop fragmentaire, ne permet pas de preciser les
relations entre le rempart La Tene finale de Sermuz et les occupations
definies ä Yverdon-les-Bains.

Philippe Curdy

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 538380/152650
N-Br-L-R Fouilles de la place Nord de la cathedrale ipji-ipjz.

Pour le resultat de ces investigations, voir: Michel Egloff et Kolja
Farjon, Aux origines de Pausanne. Pes vestiges prehistoriques et gallo-romains
de la Cite, paru dans CAR 26, Lausanne 1983.

Documentation: Archives de la cathedrale de Lausanne.
Objets: MCAH Lausanne, Musee de la cathedrale.

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 535 300/152580
R Vidy — Fouilles dans le vicus romain a la route de Chavannes 2p.

Sur mandat de l'archeologue cantonal M. Denis Weidmann, l'Institut
d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de Lausanne a entre-
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pris, en juillet 1983, une campagne de fouilles archeologiques ä la route
de Chavannes n° 29, sur une vaste parcelle destinee ä recevoir de nouvelles
constructions, ä quelque 100 m au Nord des dernieres maisons connues
du vicus de Lousonna. Des sondages preliminaires effectues en ete 1982 par
la Section Monuments historiques et archeologie avaient confirme la
presence de vestiges antiques (voir:JbSGUF66, 1983, p. 282), partiellement
observes en 1952 lors de la construction d'une serie de villas dans le

quartier des Sablons. Les nouvelles investigations, qui avaient pour
objectif de preciser l'etendue et l'importance du site, ont porte sur plu-
sieurs sondages repartis en quatre secteurs.

Le secteur 1 (fig. 11 et 12), explore prealablement en profondeur par
une tranchee de reference longue d'une cinquantaine de metres, a livre des

vestiges d'habitations en bois et en clayonnage, etablies directement au-
dessus de la couche de sables et de limons jaunes observee sur l'ensemble
du vicus. Cette phase d'occupation se caracterise par des negatifs de sablie-
res basses, deja disposes parallelement aux murs magonnes ulterieurs,
quelques trous de poteaux et de nombreux fragments de torchis rubefies.
A la fin du Ier siecle de notre ere, ces constructions legeres sont remplacees
par des maponneries solidement fondees. II faut remarquer que, dans la
partie septentrionale du secteur, une couche de sables gris, parfois tres
epaisse (0,20 ä o, 5 o m), comprenant quelques tessons roules de tuiles et de

poteries, separait tres nettement les deux horizons archeologiques. La
presence de ce depot, dont on ne peut encore preciser l'origine (transgression

lacustre, alluvions ou simple remblai du ä la main de l'homme), avait
dejä ete relevee ä plusieurs reprises dans la region, notamment au chemin
des Cygnes et au chemin des Sablons, mais aussi, en 1974, ä quelque 300 m
ä l'Ouest de notre chantier (voir: G. Kaenel et alii, Nouvelles recherches sur
le vicus gallo-romain de Lousonna, CAR 18, Lousonna 2, Lausanne 1980,
p. 143). Le quartier, dont le plan general reste ä preciser, comprend un
batiment quadrangulaire de 6,5 o x 6,5 o m environ, avec sol de mortier sur
herisson de pierres (fig. 12 A), et une serie de constructions, dont certai-
nes, tres tardives, ont ete etablies sur une epaisse couche de demolition.
Le materiel archeologique atteste une occupation du secteur jusqu'au
IVe siecle au moins. Dans une cour, selon une disposition plusieurs fois
observee ä Lousonna, un four de potier (fig. 12 F et fig. 13) etait associe ä

un puits (fig. 12 Pi). Partiellement creuse dans les couches du I" siecle de
notre ere, large de 1,75 m pour une longueur restituee d'environ 2,20 m,
le four comprenait des parois de pierres jointoyees ä l'argile et une pilette
centrale (0,50x0,30 m environ) ou prenaient appui quatre arceaux de
tuiles liees ä l'argile, disposes perpendiculairement, destines ä supporter
la sole; un gobelet ä depressions et un vase d'usage courant ä päte grise,
retrouves ä l'interieur de l'installation, pourraient dater son abandon du
milieu du IIIe siecle de notre ere. Quant au puits, construit en pierres
seches, dont le diametre interne oscille entre 0,70 et 0,90 m, il atteignait
la nappe phreatique ä une profondeur d'environ 2 m. Notons qu'un
deuxieme puits (P2), plus tardif, constitue partiellement de materiaux de
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Fig. 77. Montcherand - Industrie dufer — Plan d'ensemble des fours.
(Dessin C. Grand)

Fig. 18. Montcherand - Industrie dufer — Coupe en travers des fours et du talus.
(Dessin C. Grand)





Fig. 20. Yverdon-ks-Bains - Site du Castrum.
Emplacement de la coupe observee en 192).

(Dessin M Klausener)





remploi (meule, bloc sculpte) et pourvu d'une margelle de molasse,
profond de 2,30 m environ pour un diametre interne d'environ 1 m, a ete
mis en evidence ä la limite meridionale du quartier. Le secteur II (fig. 11)
a livre les vestiges d'une Industrie du fer du Bas-Empire sous la forme
d'une aire de travail avec de nombreuses scones et d'un abn leger en bois
et en pierres, dont le plan exact, faute d'une extension süffisante du
sondage, reste ä determiner. Dans les deux sondages du secteur III,
aucune structure n'etait visible; seules des couches de demolition attes-
taient une occupation romaine. Dans le secteur IV enfin, situe ä l'Ouest
de la parcelle, un mur mac^onne de meme orientation que les constructions
du secteur I, associe ä une base de pilier, tendait ä confirmer une organisation

spatiale continue du vicus vers l'Ouest. II faut relever qu'aucun des

sondages, malgre une exploration menee jusqu'aux niveaux les plus pro-
fonds, n'a livre, contrairement ä d'autres secteurs de Vidy, de vestiges pre
ou protohistoriques (voir notamment: G. Kaenel, dans Archives smsses
d'anthropologic generale, 45, 1981-1982, p. 133-148). Parmi l'abondant materiel

recueilli, dont la ceramique attestee de l'epoque augusteenne au
IV': siecle, constitue le lot de loin le plus important, relevons une quin-
zaine de monnaies (de Nerva ä Constantin), des objets de fer (couteaux,
des), de bronze (fibule penannulaire) et de pierre (meule, fragment
sculpte).

Les resultats de ces investigations se revelent d'ores et dejä importants
pour l'histoire de Lausanne Jusqu'ici, les recherches avaient etabli que
l'agglomeration antique avait ete totalement abandonnee apres les
invasions germaniques du milieu du IIIe siecle au profit de la colline de la
cathedrale, mieux protegee naturellement. On est en mesure d'affirmer
aujourd'hui qu'une frange du vicus a ete occupee jusqu'au IVe siecle au
moins. Cette permanence peut expliquer la presence d'une necropole
tardive, observee au siecle dernier au Nord-Ouest du site (voir: J. Gruaz,
dans RHV 1914, p. 23 3). Organise selon une orientation differente, mais
constante des son implantation, le quartier artisanal mis en evidence, situe
a 200 m environ de la rive antique du lac, s'etendait au moms une centaine
de metres au-delä de la limite occidentale du vicus reconnue en 1960-1961
lors de la construction de l'autoroute Lausanne—Geneve. L'extension de
Lousonna, comme on pouvait de)ä le supposer (voir: G. Kaenel et alii,
Nouvelles recherches sur le vicusgallo-romam de Lousonna, op. cit., p. 142-143),
semble ainsi plus importante que prevu.

Daniel Paumer, Institut d'archeologie et d'histoire ancienne
de l'Universite de Lausanne

Lignerolle - District d'Orbe - CN 1202 523800/176450
I Vote ä ormeres.

Sur le trace de la route nationale 9b (Chavornay—Vallorbe), un
tronpon de route ä ormeres a ete sonde puis degage en automne 1983 sur
une quarantaine de metres. Seule l'orniere amont taillee dans les bancs
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calcaires a ete constatee en continu, la partie aval ayant ete en grande partie
detruite par un chemin moderne qui suit le trace de l'ancienne voie.

L'orniere montre une coupe trapezoidale, a fond plat, large de 23 ä

25 cm. Le profil entaille ne revele que peu de traces d'usure (fig. 15-16).
Les ornieres ne sont taillees que dans la zone oü la voie aborde une

pente de 10% environ. Elles disparaissent quand le trace a une pente
inferieure (environ 5 %, plus en amont). Aucune observation n'a ete
possible plus bas oü le trace disparait sous la route cantonale actuelle. Ces
observations accreditent 1'idee selon laquelle les ornieres, taillees et entre-
tenues, ont pour role d'eviter le glissement lateral des roues, notamment
lorsqu'elles etaient enrayees ou bloquees par un sabot, ä la descente.

Aucun vestige n'a permis de dater cette voie qui fait probablement
partie de la liaison romaine Orbe—col de Jougne comme le fronton decou-
vert en 1900 ä Ballaigues. On ne peut cependant exclure que ce chemin
montait du chateau des Clees et appartenait ä l'epoque medievale.

Investigations et documentation: M. Klausener. MHAVD.

Mies — District de Nyon
N Lac Leman — Les Crenees — Site prehistorique immerge.

Les prospections systematiques effectuees par le Groupe de recher-
ches archeologiques lemaniques (GRAL) dans le Petit-Lac ont permis de
retrouver et de topographier la station observee des 1877 et perdue
depuis. La violente erosion qui s'est exercee sur ces fonds n'a laisse subsis-
ter que les objets en pierre dure: silex, haches, marteaux, meules, poids de
filet, etc.

Aucun pilotis ou reste de couche archeologique n'est conserve. La
zone de repartition du materiel et des galets qui lui sont associes s'etend
sur 3200 m2 environ et sur une centaine de metres de longueur.

Le materiel presente des caracteristiques exclusivement rattachables
au Neolithique final, et la datation proposee par les anciens auteurs (Age
du bronze) doit certainement etre abandonnee. Une etude typologique
des meules et molettes prelevees sur le site a ete faite.

Investigations: GRAL, Geneve. P. Corboud.
Documentation: Inventaire et etude archeologique des sites prehisto-

riques du Leman - Station de Versoix. Rives de Mies a Celigny. 1983.
Rapport dactylographie, p. 19-33.

Objets: seront deposes au Musee de Nyon.

Montcherand - District d'Orbe - CN 1202 528790/176650
HM Industrie archaique de reduction du minerai de fer.

Prealablement aux travaux de construction de l'autoroute Chavor-
nay-Vallorbe en 1984, le site archeologique, decouvert en 1978 par
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R. Jeanneret lors de prospections preliminaires, a ete fouille systemati-
quement en ete/automne 1983. Les investigations ont ete dirigees par
M. Klausener de la section MHAVD. Le professeur P.-L. Pelet a contri-
bue ä ces recherches en mettant ä disposition toute son experience des sites

analogues (voir: P.-L. Pelet, Fer, charbon, acier dans le Pays de Vaud, paru
dans Bibliotheque historique vaudoise 49, Lausanne 1973).

Le groupe de fours decouverts occupe une surface de 300 m2 environ,
en bordure Orientale d'une terrasse fluvio-glaciaire culminant ä 5 80 m
d'altitude au Nord-Ouest du village de Montcherand (fig. 17). Cette situation

permettait d'evacuer aisement dans la pente les enormes quantites de
scories produites lors des operations de reduction du minerai (fig. 18).
L'essentiel des niveaux archeologiques est constitue de scories melees de
debris des fours endommages ou detruits. Les vestiges des bases de

9 fours au moins ont ete mis au jour. Certains etaient groupes ou mon-
traient deux phases de construction. Les deblais provenant de l'exploita-
tion et de la destruction des fours ont ete egalement rejetes sur les restes
des fours voisins abandonnes, ce qui a rendu tres difficile l'etablissement
d'une Chronologie relative des diverses installations. Les fours sont de

petite dimension, de plan subrectangulaire avec un orifice lateral plus ou
moins bien conserve, s'ouvrant du cote pente. Chaque four a ete utilise ä

plusieurs reprises avant son abandon, ce qui est atteste par une succession
de revetements interieurs argileux. U ne subsiste que la base des fours, qui
devaient etre en forme de domes, construits en pierres schisteuses d'ori-
gine morainique liees ä l'argile. Ce qui restait de la partie superieure, sans
doute fortement degrade lors de la desaffectation des fours, a ete arase lors
de labours recents. Les fours sont creuses directement dans les graviers de
la terrasse, et les fonds sont parfois garnis d'argile.

A l'arriere de chaque installation, une aire de travail a ete mise en
evidence, sous forme d'une terrasse deprimee ou l'on trouve le reflet des

operations de chargement du four, sous forme d'un melange de charbon
de bois et de minerai de fer.

L'analyse du site a montre que les fours les plus anciens avaient ete
installes en rupture de pente et que les plus recents ont ete etablis plus en
arriere. Peu d'objets ont ete decouverts, si ce n'est quelques fragments de

ceramique decoree a la molette, caracteristiques du haut Moyen Age
(VF/Vir s. apres J.-C.). Par contre, une date dendrochronologique a

ete obtenue ä partir de charbons de bois de chene, en correlation avec
d'anciens echantillons provenant des fouilles du professeur P.-L. Pelet
conserves au MCAH (voir: P.-L. Pelet, op. cit., p. 184-190). Ces

analyses revelent que les fours ont fonctionne jusqu'au tout debut du
VIF siecle et sont contemporains des fours de Bossena I (commune de

Ferreyres).
Des analyses mineralogiques et chimiques sont en cours pour preciser

les donnees techniques du processus de reduction. Le site n'a pas ete

l'objet d'une conservation, et une publication exhaustive des resultats est
envisagee.
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Investigations, documentation et rapport: M. Klausener. MHAVD.
Objets: seront deposes au MCAH.
Analyses dendrochronologiques: Laboratoire romand de dendro-

chronologie, Moudon.

Mont-la-Ville — District de Cossonay
P-N-Br Col du Mollendru% - Abri Freymond.

Suite aux sondages preliminaires de 1981 (voir: RHV 1982,
p. 199-200) et 1982 {ibid., 1983, p. 203-204; G. Pignat et P. Crotti. Col
du Mollendruz, abri Freymond, rapport d'activite 1982, document
depose aux MHAVD, Lausanne), les travaux de terrain se sont poursuivis
dans le courant de l'ete 1983. Dans le cadre d'un programme de sauvetage
prevu sur quelques annees, ces dernieres recherches ont porte sur les

zones les plus menacees situees dans la partie Orientale de l'abri oü les

premiers vestiges d'occupation prehistoriques affleurent presque (voir:
G. Pignat et P. Crotti. Col du Mollendruz, abri Freymond, rapport
d'activite 1983, document depose aux MHAVD, Lausanne).

Parmi les donnees inedites ä ce jour, il faut signaler ici quelques
complements relatifs ä la sequence chronologique des testes archeologiques:
— Mesolithique ancien. Industrie microlithique (pointes ä deux bords

abattus, triangles scalenes, pointes ä retouches unilaterales, lamelles ä

dos, etc.) rattachable au complexe sauveterrien. Datation C14:
6257 + 206 av. J.-C. (CRG 431).

— Neolithique moyen. Ceramique attribuable au complexe Chassey—
Cortaillod—Lagozza avec quelques elements (pastilles en relief de type
Roessen) ä connotation relativement ancienne. Datation C14 (Structure

4, foyer): 3534 + 128 av. J.-C. (CRG 430).
Dans les deux cas, les datations au radio-carbone confirment les

attributions basees sur la typologie des restes materiels.
En dernier lieu, la decouverte au cours des fouilles 1983 de fragments

d'une jarre ä cordons lisses et languette de prehension illustre la frequen-
tation de l'abri au cours du Bronze ancien.

Les recherches se poursuivront en 1984; 1'accent sera mis cette annee
encore sur les niveaux superieurs (postmesolithique).

P. Crotti et G. Pignat

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 660/137 400
R Forum romain — Etude d'architecture et d'urbanisme; sondages

archeologiques.

L'ensemble des donnees architecturales et archeologiques du centre
monumental de la Colonia Julia Equestris ont ete revisees dans une etude
de P. Bridel, soutenue par le Fonds national suisse de la recherche scienti-
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fique. Toutes les pieces sculptees attributes au Forum ont ete regroupees
dans un fichier qui denombre plus de 400 pieces.

L'image du centre monumental de la colonie se precise, organise selon
un plan biparti bien connu (area sacra ä l'Ouest et area publica ä l'Est).

A l'Ouest, la restitution du cryptoportique est assuree. Cet ensemble
monumental encadrait une cour oü devait s'elever le temple du culte
imperial ou un autel monumental dont on n'a rien retrouve ä ce jour.
L'etude des ornements sculptes du portique revele l'influence des ateliers
de Narbonnaise, au premier quart du Ier siecle apres J.-C., ce qui tend ä

vieillir quelque peu ce monument.
La partie Orientale du Forum reste moins connue. La plus ancienne

basilique, qui comptait un etage en sous-sol, trouve un parallele ä Zuglio
(Italie); la datation de sa construction dans le premier quart du Ier siecle

apres J.-C. (resultat des fouilles archeologiques 1974-1975) reste admise.
Le plan de la seconde basilique construite sur les decombres de la

precedente reste unique ä ce jour. Un parallele pourrait etre recherche ä

Brescia oü la basilique est malheureusement incompletement fouillee. La
colonnade delimitant la nef centrale fait retour sur les petits cotes oü elle
dessine deux absides. Le catalogue des pieces d'architecture fait apparaitre
la possibility de restituer une nef centrale ä deux ordres superposes, avec
colonnes engagees ä l'interieur comme ä l'exterieur des murs perimetri-
ques. La facade du cote Forum presentait les ressauts et une inscription
monumentale en lettres de bronze apposee posterieurement a la construction.

La datation stylistique des pieces rejoint celle proposee par les fouilles,
ä savoir l'attribution de la construction ä la fin de la periode julio-clau-
dienne ou au debut de l'epoque flavienne. Les dernieres confirmations
sont attendues de la fouille de la rue du Vieux-Marche, oü s'alignait la
facade de la basilique. Ces investigations pourraient avoir lieu lors d'une
prochaine refection des canalisations urbaines.

Dans cette attente, la Section Monuments historiques et archeologie
a entrepris, en novembre 1983, une serie de sondages dans une propriete
occupant la partie Nord du Forum romain, oü une partie du terrain
n'avait pas encore ete excavee (ancienne propriete Kaeppeli, Grand-
Rue 26-28 et rue Nicole 3).

Les niveaux de circulation du Forum y ont ete mis en evidence ä

grande profondeur sous le terrain actuel.
La partie Nord du centre du Forum etait occupee par un bätiment ä

fagade monumentale dont un important fragment (corniche de sommet de

fronton) a ete retrouve, precipite au sol. II est probable que la grande
mosa'ique ä motifs marins decouverte en 1932 dans un bätiment contigu
(mosa'ique d'Artemis, actuellement au chateau de Nyon) faisait partie de
ce bätiment. Le mode de liaison de cet ensemble avec les galeries Nord du
Forum reste mal connu.

Parmi les nombreux fragments de pieces d'architecture romaine de-
mantelees, les restes d'une statue humaine en calcaire du Jura, proche de
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la grandeur naturelle, ont ete decouverts (fig. 14). Ce fragment de tete est
conserve sur une hauteur de 16 cm. D'apres M. Bossert, les traits caracte-
ristiques du visage montrent celui d'un homme, la tete legerement
penchee vers sa droite. Des plis de tissus encadrent le visage, ce qui
indique que ce personnage portait un voile sur la tete, tres probablement
pour une ceremonie de sacrifice. Ces fragments pourraient remonter au
IP siecle apres J.-C.

Recherche architecturale et d'urbanisme: P. Bridel.
Sondages archeologiques: MHAVD. J. Morel.
Objets: Musee de Nyon.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507 500/137 350
R Chemin de la Combe — Recherche du theatre romain.

Des travaux d'edilite entrepris en 1983 dans le chemin de la Combe
ont permis d'observer une longue coupe de terrain dans un secteur od
pouvait avoir ete construit un theatre ä l'epoque romaine.

Aucun vestige de construction n'est apparu au cours de ces travaux,
et cette derniere observation vient appuyer une serie de constatations
analogues faites au cours de ces dernieres annees dans les parcelles voisi-
nes.

Les surfaces inexplorees dans ce quartier de Nyon ne laissent desor-
mais guere de place ä un monument de l'importance d'un theatre, edifice
dont les vestiges, generalement importants, auraient du etre remarques
par le passe.

Si la ville romaine a compte un theatre parmi ses monuments, il con-
vient desormais de le rechercher dans d'autres endroits.

Observations: MHAVD. J. Morel.
Documentation: Rapport P. Bridel, MHAVD.

Nyon — District de Nyon — CN 1261 507660/137750
R Rue Pertems — Rue Marchandises - Constructions romaines.

Un projet de construction d'immeubles dans la region archeologique
de Nyon a requis, en novembre 1983, une campagne de sondages prelimi-
naires dans la zone des bätiments prevus, pour detecter la presence de
vestiges a fouiller.

Dans la partie meridionale du projet, on a rencontre une couche d'oc-
cupation romaine associee ä des restes de constructions (sols betonnes et
murs), a une profondeur de 1 a 1,5 m sous le niveau du sol actuel. Ces
temoins archeologiques fixent une limite Nord des quartiers romains ä cet
emplacement, ce qui precise notablement notre connaissance de l'urba-
nisme de la Colonia.
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Une fouille archeologique sur une surface de 300 m2 environ sera
entreprise prealablement aux nouvelles constructions.

Investigations: MHAYD. M. Klausener.
Documentation: MHAVD.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507600/137400
R Promenade duJura — Sondages.

Un projet de garage souterrain touchant une grande surface de l'acro-
pole nyonnaise a requis une campagne de sondages archeologiques par
tranchees en juin 1983. On a constate que le niveau du terrain a ete forte-
ment abaisse au debut du XXC siecle et que les niveaux archeologiques
medievaux et romains ont en grande partie disparu.

Les structures implantees profondement sont conservees (fosses et
canalisation d'egouts romaines, fondations de murs). Des investigations
completes seront effectuees si le projet de construction est realist.

Investigations et documentation: Rapport archeologique par
J. Morel, depose aux MHAVD.

Objets: deposes au Musee de Nyon.

Prangins — District de Nyon — CN 1261 508700/138800
M-AP Chateau de Prangins — Sondages.

En vue des amenagements du chateau pour le siege romand du Musee
national Suisse a Prangins, des sondages en tranchees ont ete pratiques
dans les terrasses ä l'Est et ä l'Ouest du bätiment principal. Le but de ces
recherches etait d'observer d'eventuels vestiges d'un edifice anterieur,
chateau medieval cite des le XIIe siecle, que l'on suppose occuper le meme
emplacement que le bätiment du XVIIL secle.

La terrasse Orientale (cote lac) est une construction etablie au
XVIIL siecle, constitute de remblais. Les fortes maqonneries qui la deli-
mitent au Nord, ä l'Est et au Sud montrent que l'on a procede ä un
agrandissement en direction du lac. La terrasse occidentale (cote Jura) est
taillee dans les formations de la terrasse fluvio-lacustre, dont les sables et
graviers apparaissent directement sous les paves de la cour du chateau; il
est done etabli sur une butte naturelle, dont le sommet a ete aplani.

Le mur qui limite la terrasse actuelle ä l'Ouest correspond ä un
agrandissement d'une douzaine de metres de largeur fait au XVIIIC siecle. Cette
extension recouvre une Orangerie avec voüte en molasse, etancheifiee par
une couverture de tuiles, recouvertes de graviers drainants. Ce dispositif
tres rare a ete observe recemment sur une citerne enterree dans la cour de
la Maison Tavel ä Geneve (voir: C. Bonnet, Chronique des decouvertes

archeologiques dans le canton de Geneve en 1980-1981, dans Genava, t. XXX,
1982, p. 15). Ces constructions s'appuient contre un ancien mur de ter-
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rasse et recouvrent d'autres vestiges de maponneries, dont certains sont
de forte epaisseur.

Les investigations sont cependant insuffisantes pour dater precise-
ment les elements anterieurs constates et comprendre les divers etats du
site avant la construction du chateau actuel, entre 1732 et 1739.

Investigations et documentation: J. Bujard.
Rapport: depose aux MHAVD.

Rolle - District de Rolle - CN 1261 514 240/146 500
R La Combe — Etablissement romain.

Des travaux de terrassement entrepris sans autorisation ont porte
atteinte ä des substructures romaines en avril 1983, dans une partie de la
propriete oft des recherches anciennes avaient de ja localise des vestiges
(voir: O. Dedie, A propos d'une exploitation industrielle ä l'epoque romaine,
Rolle 1967).

Le cas a ete l'objet d'une denonciation prefectorale et les travaux ont
ete suspendus dans l'attente d'un projet conforme. Des fouilles en surface
seront entreprises ä cette occasion en 1984.

Rolle - District de Rolle - CN 1242 515 700/145 850
M Chateau de Rolle — Mur de braie etfosse.

A l'occasion des travaux de restauration de l'aile Nord du chateau, un
sondage d'une trentaine de metres de longueur a ete pratique perpendicu-
lairement ä ce corps de bätiment en juillet 1983. II s'agissait de reperer les

caracteristiques de l'ancien fosse et de mesurer la profondeur de la base de
l'enceinte. Les resultats de ces investigations sont les suivants (fig. 19):

Le mur Nord du chateau (A) est, ä l'emplacement du sondage, fonde
ä 3,5 m de profondeur sous le niveau actuel du sol, dans une couche de
graviers sableux fluvio-lacustres (8). La configuration de ce banc de gra-
viers emergeant entre le lac et le petit estuaire forme par les affluents
torrentiels locaux a sans doute joue un role dans l'implantation et le plan
du chateau.

A 4,5 m au Nord du mur precite, le sondage a revele une puissante
magonnerie large ä sa base de 2,5 m au moins et de 1,2 m au sommet (B),
fondee ä 6 m de profondeur au moins dans une forte denivellation des

graviers.
II s'agit d'un mur de braie, ouvrage de defense avance ici tres proche

du chateau lui-meme. Les remblais et les niveaux archeologiques entre les
deux murs n'ont pas pu etre bien observes (7). Les niveaux de circulation
possibles sont ä situer entre 0,5 et 2 m sous le sol actuel.
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Au-delä du mur de braie s'etendait un large fosse baigne par les eaux.
Sa largeur au droit du sondage est de 2 5 m environ et sa profondeur est
inconnue. Le mode de formation du fosse, par l'erosion ou par creuse-
ment artificiel, ainsi que son plan ne peuvent etre precises sur la base de
cette unique observation. On ignore s'il etait en communication directe
avec le lac, mais on sait par contre qu'il a perdu progressivement sa

profondeur du fait d'un comblement par des sediments fins (6) venus soit
du lac, soit des emissaires locaux, ä l'image d'un bras mort d'une riviere.
Le fosse etait pratiquement comble et envahi par la vegetation palustre
vers le debut de l'epoque bernoise, marquee par la demolition du mur de
braie et le depot d'une couche de destruction uniforme sur l'ensemble du
fosse (5).

Jusqu'ä l'epoque contemporaine, 2 m de remblais et de sediments se

deposeront encore (1-4), effa^ant totalement les anciens reliefs du fosse et
du dispositif de defense avance.

D'autres observations seront necessaires avant de formuler un projet
de remodelement des abords du chateau.

Investigations et documentation: ARCHEOTECH, Lausanne.
Rapport: Chateau de Rolle (VD). Sondages en travers du fosse Nord.

Juillet 1983. ARCHEOTECH, 20 juillet 1983, par F. Christe, depose aux
MHAVD.

Sainte-Croix - District de Grandson - CN 1182 532200/185 100

R-I Route a ornieres.

En prevision de travaux d'amenagement forestier, une reconnaissance
du reseau d'ornieres conserve ä faible profondeur a ete effectuee en juillet
1983 sur une partie des traces connus (zone en dessus de la Grange de La
Cote). Ces traces coincident avec des chemins de devestiture actuels.

Observations et documentation": MHAVD. M. Klausener.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon - CN 1203 539130/180770
L-R Coupe au travers du site du Castrum.

Le remplacement d'une canalisation d'egout ä 4 m de profondeur
environ sous la rue des Jordils en novembre et decembre 1983 a permis
l'observation d'une coupe d'une centaine de metres de longueur, particu-
lierement interessante pour l'etude chronologique des occupations
humaines et revolution du milieu sedimentaire (fig. 20).

Pour la partie profonde de la coupe, les observations n'ont pu etre
effectuees que sous forme de colonnes espacees, relevees entre les planches
d'etayage. Les niveaux superieurs, interessant surtout l'epoque romaine,
ont ete releves dans la mesure du possible dans des coupes continues
executees ä l'avance.

249



L'element le plus ancien observe sous les thermes romains fouilles en
1903 est le sommet d'un cordon littoral, non date. Ses graviers sont sur-
montes par une importante Serie d'origine fluviatile, epaisse de 1 ä 2 m, oü
alternent sables, limons, graviers et niveaux de debris vegetaux. Get
ensemble s'est depose d'Est en Ouest par comblement progressif de ce
bras de la Thielle. II est recoupe par plusieurs cheneaux d'erosion mon-
trant l'activite de la riviere. Du materiel ceramique et des ossements
animaux remontant ä l'epoque de La Tene finale sont stratifies dans la
partie inferieure des depots, vers la cote 431-432, annon9ant le voisinage
d'une zone habitee. Des ob jets romains se deposent dans le meme milieu
d'estuaire, mais ä des niveaux plus hauts et surtout dans la partie occiden-
tale de la coupe, vers le canal oriental. L'arret de la sedimentation fluviatile
est marque ä l'Est par les traces des constructions et destructions du vicus

romain, sur les sols exondes. Le cours de la riviere est alors rejete ä l'Ouest
par son propre alluvionnement et la berge porte l'empreinte des stabilisations

romaines, par des niveaux de blocailles et de galets et par l'implanta-
tion de pieux ä une dizaine de metres du canal actuel. L'emplacement du
rempart septentrional du Castrum a ete recoupe ä un endroit oü cet
ouvrage est totalement detruit par les recuperations de materiaux de
construction. L'observation de trous de poteaux donne ä penser que le

rempart etait construit sur un pilotage ä cet emplacement. Les niveaux
romains ont disparu dans la zone des thermes fouilles en 1903. La suite de
la coupe, obliquant au Nord-Est dans la rue des Philosophes, sera analysee
en 1984.

Investigations, documentation et rapport: M. Klausener. MHAVD.
Objets: seront deposes au Musee d'Yverdon.

Yverdon-les-Bains — District d'Yverdon — CN 1203 538900/181 too
M Rue R.-de-Guimps — Remparts XIII' et XVI' Steeles, canaux.

A la suite des observations faites ä la rue du Four 25 (voir: D. Weidmann,

Chronique archeologique, dans RHV 1983, p. 215-217), de nouvelles
decouvertes ont ete faites en ete 1982 lors de travaux d'edilite entrepris par
la commune d'Yverdon dans la rue R.-de-Guimps.

Les remparts des XIIIC et XVP siecles n'ont pas ete touches par la
tranchee de canalisation moderne, car ils avaient ete demanteles lors de la
construction de petites ma9onneries, dont les fondations, larges de

0,50 m, ont ete retrouvees dans l'axe de la rue R.-de-Guimps (fig. 21,
n°s 2-4).

Le plan d'Yverdon dit «de Treytorrens», de 1737, presente encore le
rempart du XVP siecle; on peut done considerer que ces constructions
sont posterieures ä cette date. II peut s'agir de fondations de petites
constructions ou de murs de cloture des proprietes qui se sont etendues sur les
anciens remparts, avant le percement de la rue R.-de-Guimps ä la fin du
XIXC siecle.
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A 4 m au Sud de l'emplacement suppose du mur du XVIe siecle, une
structure complexe a ete observee ä i, 5 m sous la chaussee actuelle, faite
de pieux de chene verticaux retenant des planches de sapin. Cet ensemble
a subi des effondrements et des tassements consecutifs ä son abandon et
ä la pression des terres. Une serie d'analyses dendrochronologiques a

permts de conclure ä la presence successive au meme emplacement de
deux canaux de 1 m de large, aux bords renforces par un boisage (fig. 22).

Ces amenagements remontent l'un au milieu du XVIC siecle (abattage
des bois posterieur ä 1547) et l'autre ä la fin du XVT siecle (abattage des
bois posterieur ä 1590).

Les canaux suivent un trace parallele au mur d'enceinte du X VP siecle,

ce qui tend ä preciser la date de construction du nouveau rempart dans
ce secteur apres 1536 (arrivee des Bernois) et avant 1550 environ.

II convient encore de noter la permanence d'un milieu humide ä cet
endroit, illustre par une couche d'argile tourbeuse attestant la presence
d'un fosse en avant du rempart.

Investigations, documentation: Atelier d'archeologie medievale,
Moudon.

Rapport: Yverdon, rue R.-de-Guimps. Sondages archeologiques en
1982, par W. Stöckli, 12.12.1983, depose aux MHAVD.

Analyse dendrochronologique: Laboratoire romand de dendrochro-
nologie, Moudon.
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